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redaqciisagan

Jurnali aqveynebs rogorc tradiciul, ise Tana­

medrove lingvistikisa da literaturaTmcodneobis 

yvela mimdinareobaze dafuZnebul Teoriul Tu praq­

tikul naSromebs da adgils uTmobs agreTve recen­

ziebsa da Targmanebs.

profesional lingvistTa da literaturaTmcod­

neTa naSromebis gamoqveynebis garda Jurnali miznad 

isaxavs filologiis, rogorc erT-erTi ZirZveli 

humanitaruli mecnierebis popularizacias momaval 

TaobebSi. Jurnalis redkolegia gansakuTrebuli in­

teresiTa da yuradRebiT ekideba doqtorantTa, magis­

trantTa da studentTa naSromebs.
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Resumé
La devinette est l’un des éléments les plus po-

pulaires parmi les unités de parémiologie. Depuis 
longtemps, les devinettes ont été largement répan-
dues dans les langues de différentes nations du 
monde. Au début, la devinette a été liée à la my-
thologie. Depuis lors, elle a subi le changement 
et seulement dans le début du XIXe siècle, elle a 
acquis un caractère ludique, elle est devenue une 
sorte d’ «exercice de cerveau » pour les jeunes. Elle 
contient une question, un sens cryptique, l’allusion 
sur l’objet à deviner, le caractère métaphorique et 
la forme rimée. Elle a des traits communs avec les 
autres unités de parémiologie. L’esprit populaire, 
la petite dimension et le manque de sujet. Elle se 
distingue par ses références générales et l’esprit 
pronostique. Elle se caractérise  par le dialogisme 
qui se manifeste en structure conceptuelle, soit 
en structure verbale. La devinette française a une 
structure suivante : V+adj+N+adj+adj+N+adj+V 
et elle possède des adjectifs en abondance.

Mots
clefs-parémiologie, devinette, proverbe, apho-

risme, anecdote, forme de prédiction

Introduction  
Chaque texte est porteur de sens, c’est-à-dire de 

l’information. La sémantique est étroitement liée 
avec le texte. Du point de vue sémantique la devi-

nette est un texte, dont le référent est un objet qui 
n’est pas évoqué. Du point de vue pragmatique la 
fonction de ce texte est de pousser le destinataire 
d’évoquer le référent. Ce texte ne décrit l’objet à 
deviner que partiellement.  Pendant longtemps les 
devinettes étaient répandues dans le folklore. Elles 
étaient liées avec la mythologie, mais à partir du 
XIX siècle, elles ont acquis les fonctions ludiques 
pour développer les facultés intellectuelles. Les 
savants discutent beaucoup sa formation. Certains 
estiment que sa formation est liée avec le rituel 
nuptial notamment avec la joute oratoire, les autres 
pensent qu’elle est liée avec la conversation cryp-
tique. En tout cas, quand nos ancêtres ne voulaient 
pas évoquer directement un objet, ils utilisaient les 
équivoques. Ce ne sont que des suppositions. La 
devinette existe bel et bien aujourd’hui. Elle n’a 
pas perdu sa valeur.  C’est une unité de parémio-
logie. Sa spécificité est conditionnée par sa théma-
tique, sa structure et ses fonctions. Elle représente 
l’arsenal très riche des métaphores, des métony-
mies, des paradoxes poétiques et des tropes qu’on 
ne trouve pas  parmi les textes de grandes ou petites 
dimensions de tout genre. La devinette a des traits 
communs avec les autres unités de parémiologie 
dont  proverbe, anecdote, aphorisme et formes de 
prédiction. Toutes ces unités sont populaires, laco-
niques, sans sujets. Parmi ces unités, les proverbes 
sont les plus proches des devinettes, c’est pourquoi 
ils étaient toujours réunis dans les mêmes recueils, 
parfois on ne les distinguait pas. Certains savants 
estiment que les unités de parémiologie ont les 
mêmes origines. Chacune a ses traits particuliers. 
Le proverbe et l’aphorisme ont un caractère de ré-
férence générale. Tous les deux appartiennent à la 
sagesse populaire. L’anecdote, c’est une histoire 
courte humoristique. Les formes de prédiction se 
caractérisent par l’esprit de pronostic. Elles décri-
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vent les phénomènes liés avec la nature, l’homme, 
la faune, la vie et les émotions de l’homme qui sont 
typiques pour le folklore français. La devinette se 
distingue des autres unités par le dialogisme et la 
présence du sens cryptique. On parle beaucoup du 
rôle des devinettes dans les contes où elles ne sont 
pas rimées, mais elles contiennent une conversa-
tion avec un sens dissimulé, cryptique qui les ca-
ractérise.

Selon Aristote (1965), la devinette est une mé-
taphore bien composée qui nous raconte la réalité, 
liée avec l’impossible. La devinette se compose 
d’une description courte bien rimée d’un objet ou 
d’un événement à deviner. Elle contient une ques-
tion. La question contient la réponse mais d’une 
manière indirecte, dissimulée. La question com-
prend des qualités de l’objet à deviner. L’objet 
doit être deviné par le biais des comparaisons et 
des analogies. Donc, la devinette se compose d’une 
question et d’une réponse. La question est présen-
tée par la métaphore, l’allégorie, les noms de nom-
bre et les autres formes. Selon Zandukeli (1985), le 
savant géorgien, la devinette se caractérise par: 1. 
La présence de la question ; 2. La présence du sens 
cryptique; 3. L’allusion sur l’objet à deviner en 
soulignant l’une de ses qualités; 4. La présence de 
la métaphore ce qui est un trait distinctif de la de-
vinette. Cependant, elle n’est pas obligatoire. 5. La 
présence de la rime. La devinette est un petit texte 
littéraire, contenant un sens cryptique exprimé par 
une question bien rimée dans lequel les qualités de 
l’objet à deviner sont représentées dans la plupart 
des cas par une métaphore. La devinette peut avoir 
deux structures : 1. La structure apparente, verba-
lement exprimée; 2. La structure conceptuelle qui 
revêt son intégralité dans la cognition. Certains sa-
vants, dont Permiakov (1978), estiment que la de-
vinette a une forme dialogique qui implique deux 
participants. On conclut que le dialogisme est l’une 
de ses caractéristiques de genre. Il existe deux types 
de devinettes : 1.Quand la structure verbale com-
porte la question ayant un destinataire, un interlo-

cuteur. 2. quand la structure verbale ne contient pas 
de question directe. Exemple : (1) Je suis en bois 
ou bien en pierre. Je ne sais pas du tout nager. 
Pourtant, je franchis la rivière. Qui suis-je ? 
Avez-vous deviné ? (Le pont). Cette structure ver-
bale ne contient pas de réponse, mais la devinette 
est dialogique car, d’après sa forme elle a besoin du 
destinataire. Ce dernier est l’élément de sa struc-
ture conceptuelle. (2) Toit de fer. Murs de verre. 
Une chambre. Où ça flambe ? (La lanterne). Ce 
type de devinette n’a pas de destinataire. L’élément 
cryptique de la structure conceptuelle est lui-même 
le destinataire. La réponse est sous-entendue. La 
devinette  a  besoin du destinataire sinon elle n’a 
pas de sens. La plupart des devinettes sont rimées, 
cependant il y en a quelques unes qui ne le sont pas 
et elles sont exprimées par une simple phrase nar-
rative. (3) Je compte le temps grain par grain. Il 
passe. Il n’en reste rien (Le sablier). Pour définir 
la structure de la devinette, il ne faut pas oublier ses 
deux traits caractéristiques. Le dialogisme (l’union 
de la question et de la réponse) et le sens cryptique. 
Le dialogisme parfois est exprimé directement par 
la structure verbale, par contre le sens cryptique est 
l’élément obligatoire de la structure conceptuelle.

Partie principale 
On distingue des groupes différents. Ce sont 

les devinettes classiques, arrogantes et non verba-
les. Les devinettes classiques contiennent la com-
paraison de l’objet à deviner avec quelque chose 
d’autre décrite dans la question (Taylor, 1951). (4) 
Plus on l’aperçoit. Moins on voit (L’obscurité). 
(5) Plus on en retire, plus on le voit grandir (Le 
fossé). Les devinettes arrogantes ou selon Jansen « 
devinettes histoires » exige un savoir présupposé.  
« Les devinettes classiques » se distinguent des 
«devinettes arrogantes » juste par ce savoir. Cepen-
dant, ce dernier est obligatoire pour chaque devi-
nette pour que l’acte illocutoire soit mis en oeuvre 
d’une manière efficace lors de son énonciation. Il 
faut tout simplement préciser à quel domaine ap-
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partient ce savoir, culturel, social, politique, fami-
lial ou d’autre. Qu’est-ce qu’on entend par le terme 
« devinette histoire»? Une simple histoire qui n’a 
pas de sujet ou un récit dans son sens traditionnel 
? C’est une simple histoire et non pas un récit tra-
ditionnel. C’est son illusion. Il exprime le savoir 
présupposé contextuel et il contient un certain 
sujet, cependant la forme elle-même ne contient 
pas ce savoir, c’est pourquoi il est impossible de 
la considérer comme un récit. (6) Le frère et la 
soeur, la mère et le père, l’une après l’autre pai-
re, ils courent, courent, mais ils ont beau faire, 
ils ne se rattrapent jamais (Les quatre roues). 
Les devinettes non verbales contiennent toujours 
une question « qu’est-ce que c’est » accompagnée 
d’un geste, mais la question est verbale. Dans les 
devinettes non verbales, l’analogie se fonde sur 
l’expression du trait extérieur de l’objet à deviner 
par un dessin. Jansen (1978) a introduit un terme « 
fausse devinette » qui comporte des questions tra-
ditionnelles, des problèmes mathématiques et des 
questions ingénieuses, auxquels on ne peut pas ré-
pondre sans un savoir spécial.  Pour Taylor, « les 
questions ingénieuses » appartiennent à tel type de 
devinettes, dont les réponses sont difficiles à définir 
préalablement. Certaines devinettes ont un carac-
tère ludique. On les appelle « questions facétieuses 
». L’idée de ce genre de devinettes est de se moquer 
d’une personne qui n’a pas compris la plaisanterie 
et cherche à trouver une réponse « sérieuse ». Ces 
questions représentent un grand groupe indépen-
dant proche des devinettes (Mitrofanova, 1978). 
Pour comprendre si ces « questions facétieuses » 
sont les devinettes, il faut préciser ce qu’on entend 
par le terme. Quels sont les traits communs des de-
vinettes (dans le sens traditionnel) avec les « ques-
tions facétieuses » ? Le processus de deviner est lié 
avec la plaisanterie. C’est pour cette raison qu’on 
les classe parmi les devinettes. On parle beaucoup 
de « devinettes problèmes » qui comportent des « 
questions mathématiques ». Certains savants, dont 

Jansen ne les considèrent pas comme devinettes, 
les autres comme Taylor, Zandukeli, Permiakov es-
timent que ces devinettes problèmes ne contiennent 
pas tous les traits caractérisant des devinettes. El-
les sont aussi courtes que les devinettes classiques, 
mais avant de les résoudre, il faut deviner le sens 
cryptique. (7) Quatre hommes veulent traverser 
un pont. Le pont ne peut soutenir que deux hom-
mes. Il fait nuit et ils n’ont qu’une seule lampe 
de poche. Comment les faire passer le plus ra-
pidement possible. Sachant que chaque homme 
a une vitesse propre pour la traversée. (Homme 
1: 1 minute  ;  Homme 2: 2 minutes ; Homme 3: 
5 minutes ; Homme 5: 10 minutes). On distingue 
également des devinettes problèmes qui décrivent 
les relations familiales. (9) Un petit garçon af-
firme: - j’ai autant de frères que de soeurs.  Sa 
soeur répond: - J’ai deux fois plus de frères que 
de soeurs. Combien y a-t-il d’enfants dans cette 
famille ? (Quatre frères et trois soeurs). Parfois 
la même forme appartient soit à la devinette, soit 
au problème. Ce qui  prouve encore une fois qu’il 
n’y a pas de limite établie une fois pour toutes, pour 
les formes de différents genres. Le passage d’un 
groupe à l’autre est si naturel qu’on ne l’aperçoit 
pas. Un autre exemple : (8) 6 faces chacune à sa 
place, 8 sommets distants à jamais, 12 arêtes qui 
sont toujours prêtes, 21 points noirs pleins d’es-
poirs, combien de chances, quand tu me lances? 
(Le  dé). Ce genre de devinettes s’appelle le «cas-
se-tête» (Zandukeli, 1985).  Mitrofanova (1978) a 
dégagé les questions sur les lettres de l’alphabet. 
Elles se fondent à l’instar des questions facétieuses 
sur le jeu de mots ce qui fait son effet comique. 
(10) Qu’est ce qu’il y a au milieu de Paris ? (La 
lettre – R). (11) Le commencement d’un enchan-
tement, le milieu de la mer et le bout de la terre, 
le début et la fin de tout espace, ainsi s’achève 
chaque trace (La lettre – E).

Les questions sur les lettres de l’alphabet ont les 
mêmes traits que les devinettes. C’est pourquoi on 
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les classe parmi les devinettes. Selon la structure, 
les devinettes sont classifiées différemment et on 
en compte 3 groupes : 1. Les devinettes simples ; 
2. Les devinettes composées ; 3. Les devinettes à 
multiples composants. Les devinettes sont simples 
si elles se composent d’une simple phrase. (12) 
Long, Bond, Profond, on voit le ciel au fond (Le 
point). Les devinettes sont composées démontrant 
les différents aspects des événements. (13) Sans 
yeux, sans bouche, elle a deux bras. Quand elle 
va, ses pieds ne touchent. Jamais la terre ne 
tourne sa tête. Elle s’arrête. Besogne faite. Quel 
grand mystère ! (La brouette). Les devinettes 
à multiples composants sont celles dont la partie 
principale et la réponse se composent de plusieurs 
membres. (14) Petit point, petit pas, petit noeud, 
longue queue, diminue peu à peu petit point 
petit chas (L’aiguille et le fil).

L’étude des devinettes est intéressante du point 
de vue sémiotique. Il faut trouver l’objet qui a les 
qualités décrites. La devinette contient deux étapes 
liées avec le processus de la synthèse. Devinette, 
description, objet à deviner. Il faut prêter une 
attention particulière au moment du passage 
du texte à la description. Le plus difficile est 
d’apprendre si c’est bien l’objet à deviner ou s’il y 
a des transformations. Quelles sont les difficultés à 
surmonter. Il faut évoquer les principes communs 
qui nous aideront à comprendre si les éléments 
de la devinette sont transformés. La description 
peut comprendre les traits caractéristiques plus 
ou moins occasionnels ou facultatifs. La synthèse 
de la devinette peut être considérée comme un 
processus occasionnel. Certains éléments de la 
description se transforment indépendamment des 
uns des autres. Les devinettes comprennent très 
souvent des éléments étranges par rapport à l’objet 
à deviner. Le plus souvent, ce sont des négateurs 
qu’on y trouve. Dans la devinette, il est très facile 
de restituer sa fonction. Ils nient certains ordres 
des choses. Le rôle du négateur consiste à limiter 

la multiplicité des réponses probables. Il exclut 
également toute une classe, un groupe d’objets. 
(15) Il a une queue, mais il n’est pas la souris 
(Une betterave). On nie non seulement l’existence 
de la souris dans la réponse mais également celle 
de tout animal. On peut construire un schéma 
sémantique de la devinette par le biais des formules 
sémiotiques. D= devinette ; q=qualité de l’objet 
à deviner ; s=les éléments de l’objet ; r=rapports 
entre les éléments composant l’objet à deviner ; 
n=les nombres précis.

(16) Il a quatre pieds, mais ne marche pas. Il 
a une tête et il ne voit pas (Le lit).

La formule générale de cette  devinette est : D 
= Snq, S1n1q1

(17) Un dos et quatre pieds. Mais il ne peut 
marcher (La chaise).

D - il a un dos (D= nS) ; D – il a quatre pieds 
(D= n1S1) ; D – il ne peut pas marcher (D= q)

La formule générale de la devinette est : D= 
nSn1S1q

La présence des négateurs dans la devinette n’est 
pas obligatoire. La question se pose s’il faut les

introduire.  Si la réponse est positive, dans ce 
cas, il faut savoir quels négateurs utiliser et où les 
placer. Ceci se décide d’une manière occasionnelle. 
Si l’on veut construire un mécanisme assez adéquat 
de la synthèse, il est nécessaire d’exiger la présence 
de la rime, de l’antithèse ou du parallélisme. Ce qui 
peut jouer le rôle de la restriction supplémentaire. 
La structure rimée peut exiger l’introduction du nom 
propre afin d’imposer une restriction pour choisir 
un mot substituant l’objet à deviner. Les devinettes 
peuvent être classifiées selon leur structure. On 
distingue quelques groupes : Le premier groupe 
comprend les devinettes avec les faits avérés.

(18) Des dents sans manger. Mais pas sans 
danger (Le râteau).

Le deuxième groupe comprend les devinettes 
dans lesquelles l’objet à deviner, décrit ses qualités 
en suscitant l’intérêt. (19) – Je dors le jour, vole la 
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nuit. Sans plumes pour. Mon vol qui fuit… Mais 
je souris (La chauve –souris).

Le troisième groupe comprend les devinettes 
dans lesquelles celui qui parle est possesseur des 
qualités  dont il parle. (19) - J’ai la feuille dentelée. 
J’ai la fleur jaune fervent, j’ai mille graines ailées, 
que je sème à tous les vents (Le pissenlit). Il est à 
noter que dans la devinette c’est le rapport entre le 
sujet et l’objet qui compte. On dirait qu’il  y a une 
lutte entre eux. Selon Köngäs Maranda (1978), la 
partie descriptive de la devinette est un signifiant, 
la réponse est un signifié. Le même signifiant peut 
avoir plusieurs signifiés ce qui veut dire qu’il existe 
les différentes devinettes ayant la même réponse. 
On les appelle les devinettes synonymes. (22) Mon 
premier, c’est les quatre saisons. Mon second 
est fils de biche et de cerf. Mon tout est  né de 
père et de mère (enfant). La partie descriptive est 
porteuse d’une connotation positive car la naissance 
de l’enfant est attendue avec une impatience. Il 
en est de même pour les autres exemples. (23) 
Jolis, joyeux  joyaux, ces rubis a noyau, ronds, 
rouges ou vermeils, font des boucles d’oreilles,  
des billes pour les anges. Cependant, tu les 
manges (Les cerises). La partie descriptive est 
également porteuse d’une connotation positive : La 
notion de la cerise est liée avec quelque chose de 
beau, svelte. La structure de cette devinette est : 
Adj+Adj+Adj+S+V+Ci+Adj+S+S+Ci. (24) Petits 
grains de soleil, verts, jaunes, noirs, vermeils, 
petits grains de rosée, lisses, ronds, irisés, je 
vous cueille et je touche, la joie du jour naissant, 
je vous mange et je sens, le soleil en ma bouche 
(Les raisins). En français, le raisin est porteur 
d’une connotation positive. Pour les Français, le 
raisin est un fruit vénéré. Il est comparé au Soleil, 
à la chaleur et à la lumière. On utilise les adjectifs 
par lesquels on chante des louanges de sa forme 
et de sa couleur (verts, jaunes, ronds, petits, lisses, 
irisés).  

Conclusion
La devinette est une unité de parémiologie. Elle 

contient une question, un sens cryptique, l’allusion 
sur l’objet à deviner, le caractère métaphorique et 
la forme rimée. Elle a des traits communs avec les 
autres unités de parémiologie, l’esprit populaire, 
la petite dimension et le manque de sujet. Elle se 
distingue par ses références générales et l’esprit 
pronostique. Elle se caractérise par le dialogisme 
qui se manifeste en structure conceptuelle, soit 
en structure verbale. La devinette française a une 
structure suivante : V+adj+N+adj+adj+N+adj+V. 
Ce qui démontre  qu’elle possède des adjectifs en 
abondance. Notre objet d’étude est assez intéressant 
et il était impossible de faire l’analyse détaillée et 
exhaustive dans un article. Le sujet doit être étudié 
ultérieurement. Tous ceux qui vont le faire, en 
prendront beaucoup de plaisir.
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franguli gamocanebis 
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reziume
gamocana paremiis odiTgan aRiarebu­

li da amave dros Zalian popularuli 

erTeulia. aRsaniSnavia, rom gamocana pa­
remiul erTeulebs Soris yvelaze gamo­

kveTili erTeulia. uxsovari droidan 

gamocanebi farTod iyo gavrcelebuli 

msoflios xalxTa zepirsityvierebaSi. 
man araerTgzis ganicada metamorfoza 

da mxolod me-19 saukunis damdges Ca­

moyalibda garTobis, TamaSisa da “go­

nebrivi varjiSis” funqciiT. gamocanis­
Tvis damaxasiaTebeli niSnebia: kiTxvis 

Semcveloba, farulad azris gadmocema, 

amosacnobze miniSneba, metaforuloba.  
gamocanas sxva paremiul erTeulebTan 

aqvs Semdegi saerTo maxasiaTebeli  : 

xalxuroba, mcire moculoba da siuJe­

tis uqonloba. magram yovel calkeul 

paremiul formas aqvs misTvis arsebi­

Ti, magram paremiul formaTa mTlian 

sistemaSi diferencialuri  niSnebic. 

gamocana xasiaTdeba dialogurobiT, 

romelic vlindeba konceptualuri da 

verbaluri struqturiT. frangul ena­

Si gamocana gamoirCeva zedsarTavebis 

siWarbiT. misi struqtura Semdegi saxi­

saa: V+adj+N+adj+adj+N+adj+V

sakvanZo sityvebi:
paremiologia, gamocana, andaza, afo­

rizmi, anekdoti, winaswarmetyveluri 

forma

 

    

Семантическая структура 
французских загадок
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Резюме
Загадка с давних времен является самой 

популярной единицей. Нужно отметить, что 
загадка была широко распространненной в 
народном фольклоре во всем мире. Она не 
раз испытывала метаморфозу и лишь в на-
чале ХIX века приобрела развлекательную, 
игровую  функцию и стала вроде «умствен-
ной разминкой» для молодежи. Загадка 
характеризуется следующими признака-
ми: содержит вопрос, скрытое выражение 
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смысла, подсказк�����������������������    y����������������������     на ответ и метафорич-
ность. Загадка имеет общие черты с други-
ми паремиями: народность, краткая форма 
и неимение сюжета. Но каждая паремия 
имеет свои дифферренциальные признаки. 
Загадка характеризуется диалогичностью, 
которая проявляется концептуальной и вер-
бальной структурами. Во французском язы-

ке загадка выделяется обильностью прила-
гательных. Ее структура выглядит следую-
щим образом: V+adj+N+adj+adj+N+adj+V.

Ключевые слова:
паремиология, загадка, пословица, афо-

ризм, анекдот, предсказание

   
 
     

				  




